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SERMON

TR OISIESME

pour lcpremierioùr

del'an.

Prononcé le i.Iour del'an 1638.

Luc 1 1. vers.zi.

yers. 16. Et quandles huitjoursfurent ac

complis four circoncir l'enfants alorsson

nomfut appelé lirsv s , Uquel auoit eslé

nommépar l'Ange deuant qu ilfufl con-

ce» au ventres.

$M*í$ H e r s Frères , II y a long

Sj|»Sg temps que ce jour a esté dedié

^^*4à la mémoire de la circonci

sion de nostre Seigneur Iefus Christ

par le consentement des Chrétiens en

fuite de la créance qui a esté receuë,

qu'ilnafquk cn la terre levint&cin-

quicíme jour de Décembre. Et encore

que cette opinion ne íoit pas ni si an-



8o Sermon Troisiesmi

cienne, ni fi bien sondée, que Von soie

neeessaircraent obligé à la reeeuoir ; fi

est-ce pourtarìr,que j'estime qu'il n'y a

nul péril de s'y accommoder, & d'em

ployer cette journée à la considération

de la circoncision du Seigneurjcomme

nous consacrafmes l'autre il y a au-

jourd'huy huit jours à la méditation

du mystère de fa naissance. II est tous-

jours bon de parler de Iesus,& de quel

que cause qu'en naisse le discours , il

n'est jamais ni inutile, ni hors de pro

pos. Et comme le saint Apôtre disoic

autresfois fur un sujet semblable,qu'en

quelque màniere que Christ fust an

noncé soit par occasion, soit en vérité,

tant y a que ce lui estoit de la joye de

le voir prescher ; ainsi je ne doute nul

lement, nies Frères, que ce ne soit unç

chose bien agréable à vôtre pieté de

nous ouïr parler de cc Souucrain Sei

gneur 6c de cc qu'il a fait &, souffert

pour vous , en quelque temps que cc

soit , & quelque raison que nous ayons

d'en entreprendre Texpofition. Car /

cette doctrine est toute salutaire, &il

n'y1 a rien dans 1 «tendue de son £uan-

gilo
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gilc quelque grande quelle soit qu'il

n'ait destiné à nôtre instruction & con- x

solation. Gomme le peuple ancien

auoit accoutumé de manger l'agncau

de sa Pasquc tourçnticr , n'y ayant pas 1o"

une des parties de cette innocente vi

ctime, qui ne sust bonne & salutaire;

aulsi deuons-nous à beaucoup plus for

te raison metere dans nos mémoires &

dans nos cœurs noire Agneau cclcltc

tout entier , le corps & ia venté donc

l'autre n'estoic quel'ombrc& lafigu.

rc ; ne mépriser pas une des parties de

l'on histoirc,mais les rassembler toutes

jusques aux moindres & en user fidè

lement au bien & à l'accomplisscment

de nôtre vie spirituelle. Outre cette

considération gencralc , il me semble

que íî nous descendons dans le parti

culier, nous treuuerons que la eircon-

cision de lesus Christ n'citpas un sujet

mal conucnahle à l'usagc, auquel nous

destinons ce iour. Car ce jourest & le

premier de la nouuelle année que

nous commençons dans le siécle, & le

préparatif du sacré banquet que nous

célébrerons Dimanche prochain dans

F
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l'Egliso en mémoire de la mort du

Seigneur. Or la circoncision de Icíus

Christ suc touc ensemble & le com-

mencemenc de sa mcdiation,& le pré

paratif de sa mort ; le premier acte de

sa charge , & comme les petits mystè

res de fa croix. Le sang qu'il répandit

en ces premiers jours âpres fa naissan

ce le dédia & l'initia ( s'il le faut ainsi

dire) à ce douloureux & sanglant mi

nistère qu'il exerça durant le cours

de fa vie terrienne , & qu'il consomma

paria mort. Que saurions- nous médi

ter de plus à propos ou pour consa

crer cecte nouuelle année à son serui-

ce, ou pour nous préparer à solennizer

la mémoire de fa mort ? Nous auons

donc choisi a ce dessein lo texte de

l'Euangcliste, quevousauezouï, qui

nous raconte deux grandes ehoses en

peu de mots > la circoncision , & le

nom que le Seigneur receut huit jours

âpres fa naissance. Nous les considére

rons Tune& l'autre le plus bneuement

qu'il nous fera possible. Ils Y S , Fils

éternel de Dieu, qui pour nous affran

chir de la Loy voulut s'y assujettir, ac

complisse
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complisse maintenanc dans nos âmes

ce qui se fie alors en son corps sacre;

Qu'il retranche la chair de nos cœurs

auecque le glaiue de son Efprit;Quc co

nouuel Adam du genre hum.in nous

change en hommes nouueaux , nous

regardant d'un œil propice de cehaut

crône de gloircoù d règne maintenant

au dessus des siécles & des temps, 6c

essaeeant les crimes 6c les taches de

nos années passées nous donne de

commencer & d'acheucr celle-ci , &

toutes les fuiuantes ( s'il daigne yen

ajoûtet encore quelques unes ) en fa

crainte , en paix & en joye , à la gloire

de son nom laine, >i l'edificarion de nos

prochains , & à nócte propre íaiur.

Amen.

II n'y a personne en l'Eglise , qui ne

sache que la circoncision estoir anties-

fois auant la reuelatton du Messie,l'un

des principaux Sacreracns du peuple

de Dieu, fa première marque,& la cé

rémonie par laquelle chacun de fc s en-

fans estoit consacré à son feruief , &c

adopté en son alliance. Car les h< m-

mes ayanc une nature sensible & cor

F i)
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(

porelle,Dicu scion sa sagesse infinie,nc

s'est pas contenté de grauer fa volonté

dans leur entendement par le moyen

de la parole,qu'il leur addrcsscjll a tou

jours ajoûté à cette instruction quel-

ques signes , & quelques cérémonies ,

extérieures , tant pour les affecter &

consacrer à son seruiee , & les unir en

une société religieuse de gens,qui por

tent une mesinc livrée , que pour leur

communiquer les assurances & les ef

fets de fa bonté.Ainsi aujourd'huy nous

auons fous la dispensation de son

Christ le Battesme , & la sainte Genc

pour marques & instrumens de fa grâ

ce ; & dans íc paradis mefme il donna

à nos premiers parensles deux arbres,

qu'il planta au milieu du jardin , pour

signes & seaux de son alliance auec

eux, leur commandant de manger de

l'un, & de s'abstenir de l'autre. Selon

cet ordre gênerai le Seigneur,ne man

qua pas d'ajoûter aussi un Sacrement

à l'alliance,qu'il traitta auec Abraham,

GM.17. par laquelle il lui promit d'estre son

Dieu,de multiplier sa race , & notam- -

ment de faire sortir de lui la semence

* bénite.
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benite.c'eíl à dire soa Ghnst,la joye &

lc bonheur du genre humain.Car apres

lui auoir faic ces douces & magnifi

ques promesses , il lui ordonna la cir

concision ; C'est ici mon alliance ( dit-il)

que vmvgarderez, entre moj & vous^ en

tre tapoíierité apres toy ; c'est que tout maf-

te d'entre vomfera circoncis. Vottt circon

cirez, la chair de votreprépuce , rjr celafera

poursigne de l'alliance entre moj & vous.

Tout enfant maste de huit joursfera circon

cis entre vout en vos générations tant celui,

qui est nay entre vous,que le fersachettépar

argent de tout étranger, qui n'est point de ta

race. Depuis quand Moïse renouuella

cette alliance auecque la postérité d'A-

braham,c'est à dire auecque le peuple

d'Israël,!! retint cette ordonnance tou

te entière , & y ajoûea celle del'A-

gneau de Paíque pour un mémorial de

la délivrance d'Egypte. La circonci

sion auoit donc ceci de commun auec

que tous les Saercmcns;prcmicrcment

que e'estoit un signe de l'alliance de

Dieu , qui témoignoit que celui qui la

reaeuoit en fa chair,entroit en la socié

té de son peuple pour croire à ses pro-
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messes , pour dépendre de fa bonté &

lui rendre tous les seruices qu'il reque-

roit d'eux,sccondement qu'elle distin-

guoitlc peuple de Dieu d'aueeque les

autres , & étoit comme une livrée ou

marque visible , qui sdparoit ceux qui

la portoyent d'aueeque le reste des

hommes. A la vérité il y auoit ancien

nement diuerses autres nations qui se

circoncisoyent , comme les Sacrifica

teurs des Egyptiens , une partie des

Ethiopiens , le peuple de la Colchide,

& iaplus grand' part des Arabes. Mais

çcs barbares n'usoyent de la circonci

sion , que par une tradition vaine &

aueugle , & non par l'ordonnance du

vray Dieu , plûtost pour quelques rai

sons ou naturelles,ou eiuilcs, que pour

aucun dessein de religion ; si bien que

la circoncision des Israélites qui auoit

une raison & une fin toute autre que'la

leur , ne laissoit pas de les distinguer

d'aucc eux. Au reste les institutions de

Dieu estant toutes réelles & vérita

bles , & non creuses & vaines, ou faus

ses & trompeuses , comme font celles

des hommes pour la plus grand'part, il

ne
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ne faut pas douter quo lo Seigneur

n'aecomplist de son cote verirabic-

ment & pundocilement tout ee qu'il

signifioic par cecre marque de la eir-

concision , & en la mesme saison qu'il

lc promenoir. Gar 1 alliance où elle se

rapporcoir , estoic vn pact , ou vn con

tractnon absolu, mais conditionel, qui

ítipuloit certaines conditions de ceux

quientroyent en alliance auecDieu>

fous lesquelles il s'obligcoit de leur

donner ses graees. La principale de

ses conditions , & qui estoit omme la

baze& le fondementde toutes les au

tres , estoit lafoy & créance en Dieu,

& en la parole qu'il leur addressoit > &c

cette parole , comme vous íâuez , con-

tenoit entr'autres choses le don de la

semence prom isojc'est à dire du Christ,

&de la bénédiction de l'vniuers en son

nom. Tout homme donc qui receuoit

ou auoit receu la circoncision estoit

obligé à embrasser ces promesses de

Dieu , & à les tenir pour certaines &

véritables j & à croire par conséquent

entre autres choses , que quelque jour

il sortiroit de la semence d'Abraham

F iiij
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une personne qui sauueroic & beniroit

le monde 5 celui que les Prophètes re

présentèrent & dépeignirent depuis

beaucoup plus clairement & plus par

ticulièrement , & qui à raison de (à

charge royale,prophctiquc & sacerdo

tale a esté nomme le Mefiie ou le christ-,

tant sous le vieux Testament, que fous

le nouueau.Voila ce que le signe de la

circoncision requeroit de l'homrac.

Quant au Seigneur , il comprend dans

un seul mot tous les biens qu'il pro-

mettoit , en disant qu'ilsera leur Dieu.

Gar notre Seigneur en la dispute qu'il

eut auecque les Sadduciens fur l'arti-

cle de la résurrection des morts , noús

enseigne admirablement , que cette

tfttuxû fanon de parler estre le Dieu de quelcun

3*>jj« signifie lui communiquer des biens

grands &diuins & dignes d'un si haut

nom , les plus excellents dont nótro

nature soit capable,fimmortalité' bien

heureuse , la rémission des péchés , la

sanctification & la consolation , fans

lesquelles il n'est pas possible de parue-

nir à fimmortalire. De ces grâces de

Dieu oui s'entretiennent toutes , &

font
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font comme une chaisne , dont les an

neaux ne peuuenc jamais estre sépares

les uns des autres ; la circoncision se

rapportoit particulièrement à la remis

sion des péchés & à ia sanctification.

Car que la circoncision du prépuce si

gnifiait le retranchement du péché,

outre que S.Paul, écriuain euangeli- c#u. n

que,le témoigne expressément, Moïse

& Icremie , Prophètes du vieuxTe- 1 „

stament , nous renseignent claire

ment , quand ils commandent aux Is

raélites ; l'un de circoncir le prépuce de^t u«mo.

leurs coeurs y<jr dette roidir point leur col; ï6'

6c l'autre , destre circoncis au Seigneur , & Iwtm- *•

& d'ôter leprépucede leurs cœurs. Ce pre- 4"

puce du cœur de l'homme ( c'est à dire

son prché ) s'òte & se retranche en

deux saisonsjpremiercment parle par

don du Seigneur, quand il nous remet

nos offenses , & en efface & abolit le

ctime , nous faisant grâce des peines

qu'elles meritoyent , & nous traittant J>

tout ainsi que si nous n'auions point

esté coupables : Secondement parla

grâce de la sanctification , quand parla

vertu de fa parole accompagnée de
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son Esprit il coupe & arrache de nos

ames l'amour & les habitudos des vi-

N ces , qui y sont naturellement, & mor-

ew.jj- tiíìc (comme parle S.Paul) nos mem

bres qui sont fur la terre , paillardise,

souïllure,appctit desordonné, mauuai-

sc conuoitisc,auaricc;& autres sembla

bles. Quand donc un homme estoit

circoncis auec une vraye foyen la pa

role, de Dieu , telle que nous l'auons

de'Gtite ci deuant , il reccuoit tres-af-

scurcment du Seigneur l'un & l'autre

de ces deux bénéfices. Ses péchés lui

estoyent pardonnés , & son cœur estoit

sanctifié par l'Esprit d'enhaut en la me

sure oonuenable à ce temps- là. D'où

il paroist pourquoy S.Paul appelle la

circoncision un seau de U justice en U

fy; parGe que cette justice,qu'clle scel-

loit & confirmoit tant en la personne

d'Abraham,qu'en selle de chacun des

autres Adèles , n'estoit autre chose que

ia rémission gratuite des péchés quo

Dieu leur donnoit,leur imputant à ju

stice la créance qu'ils ajoûtoyent à ses

promeflesjn* bien que la foy leur tenoic

Ûeu de justice , entant qu'elle obtenoic

au
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au tribunal de Dieu la mesme absolu

tion , & 1c meímc traittement qu'eust

reccu de lui une justice accomplie do

tout point , & à qui n'eust manqué au

cune partie de l'obcirTance que la loy

demande aux hommes. Mais comme

le Seigneur estoit le Dieu d'Abraham

& de fa semence , aussi voulut-il que

ses enfans receuflent ce figne sacré de

son alliance , «c gage de son amour,

leur témoignant hautement par là que

dés ee bas âge il les adoptoit en fa fa

mille , & les tenoit pour fiens , les

' consacrant de bonne heure par cetto

marque à la possession de tous les

biens qu'il donne à ses feruiteurs soit

en ce siccJe,foit en l'autre; Gireonstan- .

ce grandement remarquable,qui nous

montre d'un côté combien est admi

rable la fàueur de Dieu enuers fes al

liés , puis qu'il l'étend û benignement

fur toutes les personnes qui leur appar

tiennent , selon ce qu'il proteste en fa

loy qu'il fait miséricorde en mille gé

nérations à ceux qui l'aiment , & ce

qu'enseigne S.Paul , que la foy des pe- t-cy. f.

rcs & des mcics , & encore de l'un I4>
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deux seulement sanctifie leurs enfans;

Et nous auertit de l'autre part de con

sacrer de bonne heure nos enfans à

Dieu, de leuí faire porter ses marques

& les seaux de son alliance dés qu'ils

sont nais , & de lçur imprimer les si

gnes1 de la pieté par tout au corps & en

lames afin qu'ils ne puissent ouurir les

yeux & les sens pour considérer co

qu'ils sont, qu'ils n'apperçoiuent aussi

tost fur eux les livrées du ciel & de

son salut. Car outre que ces marques

sonc autant d'engagemens à la pieté,

qui lient nos esprits auea Dieu , &

enucrs ses fidèles , & les attachent à la

profession de fa vérité par une secrète

amour ; outre cela dis-je elles attirent

fur ceux qui les portent les bénédi

ctions du Seigneur. Vous voyez dans

le siécle combien ehacun est soigneux

de former ses enfans dés leurs premiers

ans à la profession oùon les destinejdc

leur en faire fuoeer les maximes auec-

que le lait -, y ployant de bonne heure

toutes leurs inclinations,&leur en im

primât l'estime,radmiration& lamour

dans le cœur. Combien plus dcuons-

nous
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nous auoir ce soin & ccctc industrie

pour les choses diuincs , cnlasoy &

cn l'amour desquelles consiste propre-

métle dernicr&fouuerain bonheur&

de nous ÔC de nùs cnfasíD'où il paroiíl

combien est non seulement bizarre &

cxtrauagáte,roais mesme dagcrcusc&:

impie Terreur de ces éceruclc's, qui ne

veule nt pas que l'on donne le saint Bat-

tcímc aux petis enfans des fidèles.

Miserablcs,pourqnoy rcscrre's- vous les

bontés de Dieu? Pourquoy faites-vous

Iesus Christ moins doux & moins bé

nin que Moïse ? Pourquoi enuie's-vous

aux enfans nais fous la nouuellc allian

ce une faueurdôtjouïssoycnt ceux qui

naissoyent sous 1 ancienne ? Qu est-ce

que les langes & les berceaux de nos

enfans ont de plus bas ou de plus indi

gne que ceux du vieux Israël pour les

priucr des liurécs de leur Seigncur?&:

pour nc vouloir pas qu'ils soyent re-

ceus dans fa pqjurprc, aussi bien que les

autres ? Si nôtre Battcfmc se rapporte

à une alliance & à des promesses , que

cet âge-là ne peut comprendre ; aussi

faifoii leur circoncision. Leur Sacre
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ment requeroic aussi bien la foy &In

struction que le nôrre. Si donc les en-

fans n'ont pas laissé pour cela d'estre

capables de l'un ; quelle est vôtre ty

rannie de les exclurre de l'autre? Dieu

a des grâces pour tous âges ; ou pour

mieux parler , il a diuers moyens pour

communiquerune mesme grâce à tous

les âges. Son Sacrement agit en cha

cun selon sa disposition; & ne requiert

d'aucun que ce qui conuient à l'état

où il le treuue. A celui qui est capa

ble d'apprendre & de croire il deman

de la foy,à l'enfant qui n'en est pas en

core là,il n'en demande pas tant. Mais

je ne puis non plus passer fous silence

la faute de ceux qui laissent battizer

leurs enfans ailleurs qu'en l'Eglise;

comme si autresfois l'un des fidèles de

Icrusalem cust souffert que sesenfans

eussent esté circoncis onSamaric; ni

la foiblesse de ceux qui laissent nour

rir & croistre ces petites plantes parmi

les infections de Terreur & de la super

stition , pour porter un jour dos fruits

de Sodome au deshonneur de Dieu, &c

au regret & à l'infamie de ceux qui

les
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les onc mises au monde. Nous n'en

voyons que trop d exemples au milieu

de nous, qui témoignent à Dieu & aux

hommes la froideur de nôtre zele, Sc

la lâcheté de nôtre pieté' languissante.

Pères inhumains , qui par une mollesse

cruelle trahissez ainsi le salut & la gloi

re do vôtre sang , sachez que ces pau-

ures innocens se leueront un jour con

tre vous , &C vous accuseront des cri

mes, des superstitions, des maux &dc

la damnation où vôtre négligence les

a engagés. Ils se prendront à vous de

l'honneur donr ils ont esté priués ; des

ordures dont ils ont esté salis , & di

ront au luge du monde, que c'est vous

qui les auez vendus à l'erreur,qui auez

mis dans les chaisnes de la superstition

des personnes qui estoyent nées libres.

Cette complaisance mondaine & ces

considérations charnelles qui vous

portent dans ces fautes, ne vous scrui -

ront de rien.Yous n'ozerez pas mesme

les alléguer , estant assez conueincus

dans vos consciences que la gloire &

l'ordonnance de Dieu , que le bien &

le salut de vos ensans no doiuent estro
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balancés auccancunc autre raison. Au

nom de Dieu pensés-y sérieusement,

Pères & mères à qui Dieu a donné des

enfans. Engagés-Ies dans son seruice

des íeur naissance, & ies enracinés de

bonne heure dans les parvis de Dieui

éloignés-les de Terreur & de la super

stition, comme d'une contagion mor

telle. Et si le monde vous en a volé

quclcun , faites tous vos efforts pour

l'arracher du gouffre.Ne vous donnés

point de repos , que vous ne l'en ayez

tire jou que du moins vous n'ayez clai

rement justifié que vous n'auez nulle

part en son crime. Mais je reuiens au

discours de la circoncision , que nous

auions commencé. Elle s'administroic

le huitième jour apros la naissance de

l'en fan: , comme nous l'auons touché,

& comme l'Euangelistc Ta expressé

ment remarqué. Ic laisse les spécula

tions que font quelques uns fur le

nombre de huit ; comme des choses

plus subtiles que solides , & plus pro

pres à donner un vain plaisir , qu'une

vraye & réelle satisfaction, le me

contenterai d'en rapportes la raison

qu'eu
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qu'en allègue le plus fauant des Mai- £• Melï

ltrcs des Ebrcux , qui me semble la Mam.m

plus simple Sc la plus vray sembla- l°»M«tì

ble ; que le corps des animaux, quand

ils viennent au monde font extrême- Pan. 3.

ment debilcs pour lagrando humidi ^04*

te dor.t ils font pleins , & retiennent

encore à peu pies lamcfme conûìtcn-

ce qu'ils auòyent dans le ventre de

leurs meres ; &quc cette mollesse &

infirmité dure íept jours , comme les

naturalistes l'obserucnt , & qu'ils no

commencent qu'au huirtfrae jour à

cilié tout à fait come's entre les créa

tures, qui jou'issqnt de l'air de ce mon

de. En cfTct vous voyez que la loy des

premiers nais des animaux , qui ap-

partenoyent au Scigneur,portc exprès M—iú.

fement que l'on les laisse sept jours *°*

auccque leurs meres ; comme n jus

ques- là ils dcuoyent passer pour des ,

fruits qui ne font pas meurs , ni à leur

vray terme; imparfaits & qui n'ont pas

encore toute la légitime force & per

fection de leur cípccc.Puis *uhuitiefme

jour,tu me Us donneras , dit le Seipneur.

Cette dcbilitc' ayant donc a^ssi lieu

G
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dans les enfans > Dieu pour la mesinc

raison ne voulut pas qu'ils fussent cir-

- concis auant le huitiesme jour; siir tout '

veu que cette opération estant violcn- -

te &c douloureuse , l'enfant n'éust pas

cu assez de forée pour la supporter plû-

tost.Mais il ne voulut pas non plus que <

l'on la différait, au delà du huitiesme

jour ; parce qu'il est tres- raisonnable

(comme nous l'auons dcsja touché)

que nos enfans lui soyent consacrés

le plutost qu'il est possible. Et quant

aux enfans qui mouroyent auanc le

huitiesme jour sortant du monde (ans

auoir esté consacrés par la circonci

sion; nous deuons tenir pour une cho

se eertaine , que ce manquement ne

leur estoit point imputé ; comme n'é

tant arriué ni par leur faute,ni par cel

le de leurs pères ou de leurs mères. Et

Terreur de ceux qui maintenant ex

cluent du ciel les enfans des fidèles,

morts auant qucd'auoir estébattizés,

est d'autant plus inexcusable qu'ils ad

mettent eux mesmes les enfans des

Israélites decedés sous levieuxTesta-

stament fans circoncision , dans le re

pos
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pos &c cn la consolation qu'ils assignent

aux esprirs dos fidclcs de ec tcmps-là.

Car à leur comte Iesus Chriíl auroit

empiré la condition de nos corans , &

leur auroit etressi la porte du royaume

céleste , leur en rendant l'entre'e plus

difficile, qu'elle n'estoir íòus la dispen

sation do Moïse j ce qu'ils meurent

fans battesme , arriuant par une néces

site aussi inuolontairc & aussi ineuita-

blcà leur égard , que celle quipriuoit

de la circoncision lesensansdes Israé

lites decedés suant le huitiesme jour.

Voila quelle estoit la loy de cette cir-

concision,que le Seigneur Iesus receut

cn Bethléhem lc huitiesme jourapres

íâ naissance,comme l'Euangiliste lera-

eôrc.Sur ecla nousauós deux questions

à résoudre pour l'cnticr éelaircisscmét

de ce texte; dont la première est,pour-

quoy le Seigneur a esté circoneis. Car

il semble qu'il n'y estoit point obhgé

ni à raison de ía nature , ni à ''égard de

fa charge. Sa nature humaine estoit

tres-íáinte, conceuë du S.Esprir,& net

te de toutes les ordures de nôtre nais-

saneci fi bien que la circoncision étant
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un remède contre le péché , elle estoit e

absolument inutile à Icsus Christ en

cet égard.Quant à fa chargc,cllc ne l'y

obligeoic non plus : I'auouë que pour -

íâuucr son peuple , il falloic qu'il íbuf-

frist la peine de ícurs péchés. Mais les

douleurs de la circoncision n'auoycnt

rien de commun auccque la malédi

ction que meritoit le péché. Ce fut le

sang de la croix du Seignçur & non ce

lui de fa circoncision , qui satisfit pour

nous à la justice du Pcrc. Ic confesse

encore qu'il falloic pour nous fauuct

que le Christ fust parfaitement saint ,5c

qu'il accomplist exactement toute la

justice,qucnous auions violée. Maisjc

disque ni U circoncision , ni aucuno

des autres cérémonies de la loy Mo

saïque nc fait nulle partie de la sainte

té nécessaire à nótre Christ pour nous

justifier. Elle consiste toute entière cn

l'amour de Dieu & du prochain; qui

est i'image du Créateur , &lavraye

perfection d'une nature raisonnable;

& c'est proprement pour le defaut de

certe justice,que les hommes font con-

dannes douant Dieu. Et comme il

proteste
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proteste de ne point redarguer son ^A0-8-

peuple pour ses sacrifices, ou ses holo

caustes ; aussi pouuons-nous dire tout

de meime qu'il ne le jugera point pour

fa circoncision. Nul des hommes ne

fera simplement danné pour n'auoir

pas este' circoncis. Et quand bien le

Seigneur Icfus ne l'eust point esté,il est

cuident que 1c mérite du sacrifice de

fa croix n'eust pas laisse' d'estre d'un

prix infini , & suffisant pour rachetter

tout le genre humain. Puis donc que

la considération ni de fa nature hu

maine , ni de fa médiation ne lui cbli-

geoit point; pourquoy a-t'-il voulu rc-

ccuoir cette marque en fa chair? Frè

res bien aimés , la mcfmc charité qui

l'a induit à s'assujettir à laloy ecremo-

niclle , l'a au stì porte à foussrir la cir

concision ; non que de droit il y fust

sujet ; non mefmc que le dessein de fa

charge l'y obligeast proprement &di-

iectemrnt;mais pour l'amour des luiss,

à l'cgard desquels cette marque lui

estoit nécessaire. Car vous fauez que

c'est à leur nation qu'il estoit premiè

rement destiné ; & quanr à lui il fe rc-

G iij
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tine dans les bornes de ce peuple fans

annoncer son Euangile aux étrangers;

M«t.ìS. le nefuit enuojè ( dit- il )sinon aux brebis

*4, séries de Ummfon etifraëïi&t 'c'esten cet

te considération que S. Paul dit expres-

^pm.ií. semenc,queleíus Christ a esté miniftrcj

!• de. U circoncision. Or s'il n'eust esté cir

concis, ou s'il cust manqué à l'obserua-

tion des cérémonies , dont ee peuple

faifoit vn estât nomparcil,coramc d'un

seruice établi par l'autorité de Dieu, sa

personne leur cust esté infiniment

odieuse , &tout son ministère n'eust

peu leur seruir de 1 icn.Ils l'eusscnt pris

pour un homme profane , & étranger,

de la communion de Dieu. Pour donc

leur leuer coute la cause de ce scanda

le , & leur rendre sa prédication utile

& fructueuse , il receut la circoncision

en sa chair , & fut présenté au temple

trente deux jours âpres , & depuis du

rant tout lo cours de fa vie terrienne.il

obscruales sabbats, & mangea la Pas-

que , & satisfit à tous les dcuoirs pres

crits aux Israélites par laloy Mosaïque

sans y manquer d'un seul point. Et que

çc soit là la vraye raison de sa soumis

sion
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sion à cccco partie de Ja loy Mosaïque,

il nous l'apprend bien clairemenr lui

mcímcjlors qu'ayant montre à S.Pier

re que la dignité de fa personne l'e-

xemptoic du tribut sacre qui se leuoit

par teste fur les luiss scion Tordre de

Moïse pour l 'usage du sanctuaire , &

dont le payement appartenois eui-

dem ment au seruice légal , il ne laisse

pourtant pas do le payer , & n'en allè

gue autre raison sinon le soin qu'il pre-

noit de ne point feandalizer ceux de

la nation ; Les enfansfontfrancs (dit- il) mmm£

Toutesfeù afin que nom ne les scandait- *tf*17 '

rions , va t'en à la mer, &jette l'hameçon,

&pren le premierpoisson qui montera , fr

quand tu lui auras ouuert la gueule , tu y

trouutras unstatere.?rens4e dr h leur bail

lepour moy érpourtoy. Dans S. Mara il Mm %L

montre pareillement, qu'il estoit mai- *8,

stte du sabbat , comme estant Fils de

l'homme , c'est, à dite le Ghrist ; &

neantmoins il ne laiísoit pas de l'ob-

feruer. Et c'est à cause de cette soumis

sion volontaire que S.Paul dit qu 7/ a

estéfaitfoui U loy. Car estre/à** la loy si- cM''

gnisicau stile de l'Apôtre estre sujet à

 

G iiij
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Mosaïque , cstrc cn la cond.non où

estoycnt les Israélites durant le temps

de la vieille aftiancc.Et cette sujettion

estant survenue aux hommes depuis

le péché , & à cause du pcehe' , & en

estant une marque eoidente en tous

ceux qui y estoyent obligés , e'iefaic

fans doute une partie de cette formt_j

de la chair de péché, dont parle le mesme

i^m-S-j. Apótre,disant que Dieu a enuoyéfon pro

pre Fils enforme de chair de peché , parce

qu'encore que sa chair fust tres-pure

& tres-sainre au fonds & cn elle mes

me , elle auoit neantraoins au dehors

& en apparence les marques & les car

racteres d'une chair pécheresse , en

tant qu'elle estoit sujette & à la loy

Mosaïque,dont le joug n'à esté fait que

pour les pécheurs , & aux misères du

monde , qui n'y font entrées que par 1c

péché. C'est pour la mesme raison que

le Seigneur voulut reccuoir le Battes-

me de lean ; comme il le déclare afsez

lui mesme lors que Ican faisant diffi

culté de lc batrizer,reconnoissinr bien

MttA.ì. qu'il n'en anoit rul besoin, Laijse faires

pour maintenant ( 1 u i á 1 1- 1 ! ) Car ainsi nom
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eít-iL conuenable daccomplir toute justice.

Ses Apôtres pour une ícrubiablc con

sidération retinrent encore quelque

temps 1"< bseruation des cérémonies

Moíaïques,bicn que de droit elles fus

sent abolies & n'obligeassent plus per-

soune^pour ne pas effaroucher les luiss,

s'accpmmodant à ltur infirmité pour

leur rendre la prédication de l'Euan-

gilc apreable. Cardans les choses non

nécessaires la charité nous commande

d'euiter tout ce qui peut scandalizer 1c

prochain , &: de renoncer à l'ufâge de

nôtic propre liberté toutes les fois que

ion édification le requiert , nous ploy

ant & forçant nous mesmes pour lui

complaire. C'est la réglé & 1 exemple

que nous en donne l'Apôtre , Combien i cw. 9-

que je foù en liberté à l'endroit de tout

(du- i 1 ) je mefuis ajferui à tout afin de gai -

gner plut depersonnes ; & je mefuis fait

aux luiss comme Juif afin de gùgner les

Juifs qui font Çout U loy , commeJij'e/loú

fottt la loy, &k ceux qui font fans loy>com-

mefifejioit fans loy, afin de les gaigner les

uns&les rf»/w.Chréiiens,l'cxcmple de

vórrc Maisttc vous oblige à une pareil

le.



io6 Sermon Troisiismb

lc chanté. Car si lc Prince de vôtre li

berté en a volontairement quitté l'u-

sage pour ne point ssandalizer ; auec

quelle promptitude ydeuez-vous re

noncer toutes les fois que fédifica

tion des hommes lc requerra? Si le Sei

gneur de gloire s'est foûmis au fer &C à

la circoncision des luiss , & a obfcrué

toutes les plus pénibles charges de

leur loy seulement pour nc pas cho

quer leurs esprits > à quoy ne vous dc-

ucz-vous point abbaifTcr pour gaigner

l'étranger,ou pour conserucr vôtre frè

re? Pensez à cela je vous prie 6 durs &

inflexibles courages , qui ne voulez

rien céder du vôtrc,ni souffrir la moin

dre incommodité pour la paix & l'edi-

fication des autres. "Venez & contem-

plans la charité du Sauueur du mon

de , ayez honte de vôtre dureté, & ap

prenez de lui à retrancher de vos ai

ses , de vos biens , &: de vos affections,

quelque permises & naturelles qu'el

les foyeAt , pour l'edisication de vos

pauvres frères. Ainfi voyez-vous Fi

dèles pourquoy ïesus Christ a souffert

la circoncision, bien que de droit il n'y

fust
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fust pas sujcr. Mais l'on demande cn

deuxiesrric lieu pourquoy nous n'y

sommes plus sujets fous la nouucllc al

liance ? A quoy je répons que la raison

cn est assez claire. Car encore que la

circoncision promist & donnait en ef

fet la rémission des péchés , ncant-~

moins ello faisoit partie de la vieillo

alliance qui a esté abolie par la croix

de Iefus Christ. Et pour le bien enten

dre il faut considérer que puis que les

Sacrcmens sont les seaux de la parolo

do Dieu,chacun d'eux se rapporte pré

cisément à celle qu'il scelle , & qu'il

confirme. Or la parole sous laquelle

viuoit l'aneien peuple , promettoit le

Christ à venir , & en l'attendant assu-

jerrissoit les fidèles à la pédagogie do

. la loy. Puis donc que la circoncision

estoit le seau de cette parolc,il est cui

dent qu'elle obligeoit ceux qui la rc-

ceuoyenc , à croire que lc Christ vien-

droir,& à obscrucr les ceremonies,qui

faiípycnt la principale partie de la pé

dagogie Mosaïque.D'où vient que l'A-

pórrc proteste , que quiconque fe circon- Gui,

cit , est oblige ésâccomplirtoMteUíoy. Puis
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donc que le Oclacstéreue'c, &TE-

glise affranchie du joug de son péda

gogue , il est cuident que la circonci

sion n'a plus de lieu , quant à la let;rn

& à la cérémonie charnelle , en quoy

clic consistoit.Le Seigncut nous a don

né un autre Sacrement , fauoir le Bat-

tesme,qui requiert la foy au Christ ve-

ru , & non à vcrìir , & nous oblige à fa

discipline , & non à celle de Moïse.

C'est là ou nous trouuons abondam

ment tout le bien que la circonci

sion signifioit & communiquoit au-

tressois aux IfraèMites , la rémission des

péchés, la sanctification, & la consola

tion de l'Esprit de grâce , qui estoit

particulièrement promis en la pléni

tude des temps. Gctte nouuelle al

liance est le côtau de Guilga!, où le Io-

suc mystique auecque le trenchant de

son Euangile , le vray couteau de pier

re circoncit i'ísraê'1 , que Moïse dans

son désert n auoit peu deliurer de cec

opprobre d'Egypte. C'est là vôtre cir

concision ô Saint Israël de Dieu ; la

circoncision de Christ, faite fans main

& fans fer , par la vertu do la pierre des

siécles;
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siécles; c'est à dire (comme ríntcrpre-

te l'A [ ótre j dépouillement non d'une Ce'•1•,

petite peau , mais du corss entier despé

chés de la chair , que vous auez la.íïé

pour jamais dans lc sépulcre mystique,

où vous auez este enscuelis auecque

lciùs Christ parle Battcfme. Et c'est à

ecc egard Sc en ce sens que vous pou-

uez dire auecque le melme Apôtre,

Celî nom qui sommes La circoncision , nout Wit

qui feruens Dieu en tjprit, & qui non* glo

rifions en lefut chrijì , (jr quirìauons point

confiance en la chair. Si le íuifa eu la let

tre de ce mystère , nousenauons l'c-

sprit. S'ilajouïdcrombre , nous en

auons le corps ; & s'il s'est attaché à la

figure , nous cn embrassons la vérité.

C'est là Fidcles , ce que nous auions à

vous dire de la circoncision du Sei

gneur. Venons au sacré nom de Ie s v s,

qu'il receue cn la mefme solennité se

lon la disposiíion du Pcrc , annoncée MiUh.\

par l'Ange à Ioseph & a la bíenhau- l^^

rcuss Vierge auant que l'cnfant fust

conecu dans le íein de fa merc. Où

vous auez premièrement à remarquer

la coutume des anciens Fiddes , qui
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donnoycnt des noms a leurs cnfáns au

temps de leur circoncision ; comme

vous voyez qu'aujourd'huy cela se fait

dans l'action du saint Battcsme. Pour-

quoy,(inon afin qu'en l'un & en l'autre

peuple chacuivait en son propre nom

un mémorial de l'alliance de Dieu, &

qu'il pense toutes les fois qu'il l'orra.di

re aux autres , ou qu'il le prononcera

lui mesme, que ce nom l'aucrtit qu'il a

l'honncur d'estre seruitcur & dome

stique du Seigneur ? qu'il a mainte

nant part en sa grâce , & qu'il l'au-

ra ùn jour en sa gloire ? Et bien que

les noms n'ayent garde d'cflre si im-

portans que les choses mesmes > fi est-

ce que le fidèle en doit auífì auoir foin

pour n'en donner à ses enfans , que de

beaux & illustres , qui leur puissent re

commander la picte' & la crainte de

Dieu ou par leur signification , ou par

le souucnir de ceux qui les ont porte's.

En quoy je ne say de laquelle des deux

la passion de nôtre siécle est plus digne

ou de moquerie,pu de pitié ; qui pré

fère les noms des Paycns , & mes

mes desRomans à ceux dcl'Eglifcdc

Dieu,
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Dieu , & souille t'cau &c le mystère de

son baccesme, en y méfiant les reliques

ou de i 'ancienne idolâtrie des Paycns>

ou de la vanité des fables. Ils pèsent que

les nos des Prophètes& des Apôtres du

vray Dieu,de ses tesmoins & de ses mi

nistres,font ou barbares, ou vils & mé

caniques, &c estimée beaucoup plus les

noms qu'ont porté autrefois des mon

stres d'idolâtrie &d'impicté;quclqucs

uns que le Paganisme mesme a eus en

horreur,eommc des brigans &des pe

stes publiques du genre humain. Lais-

sons-leurces tristes délices, où pároist

outre l'impicté, une sottiíe & une ex-

crauaganec cuidente. Puisque Dieu

nous a sii da grâce d'élire à son Fils lè

ses Christ, ai mons jusques aux noms de

ses seruitcurs ; QUcces reliques & ces

mémoires de leur pieté nous soyent

précieuses. Ornons-en nos enfans; &

pour les porter de bonne heure à la

cràinte&à l'amour de Dieu,donnons-

Jeur les noms de ceux qui l'ont fidèle

ment serui , &dontlexemplc mérite

de nous estre proposé pour Timiter. Lo

nom du Seigneur lui fut imposé par
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• l'autoriié de Dieu d'une fosson extraor»

dinaire; & neantraoins encore voycí

vous qu'il se trcuuoit dans les Ecritu

res. Car Icfus est le nom de Iosue' , lc

grand Capitaine d'Israël , qui suceeda

à Moïse j C'est le nom du Fils de Iose-

dec IcTouucrain Sacrificateur du peu

ple de Dieu , &: de quelque peu d au

tres, dót il est fait mention dans les li

vres du vieux Testament. Pourlebien

c6prcndre,il faut fauoir,quece mot se

lon la forme entière de l'on origine se

prononçoit lehofu/t ; Mais il se trcuue

aussi esent Iesua,en abrégeant les deux

premières syllabes en une par une fi

gure aíTcz ordinaire; & il se ht presque

toujours ainsi dans les derniers livres

historiques du vieux Tcstament.coin-

Lrtrwt.' rac dans les Chroniques , &: dans Ef-

7. 3°- & dras. Drpuis ce temps- là lc lágagc des

*xd. V*. ^uir"s s'estent fi >rt altrré , il àrriua aussi

}9. ù- du changement dans cc nom ; si bien

*>lh*it. qU'au |jcu j0 jfÇM on |c prononçoit

simplement lésa ; qui est précisément

la sorme cù il cstoit au temps que le

Seigneur naíquit en la terre; &de là

les Grecs ( des mains desquels nous 8c

lc*
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les Latins l'auons receu) cn ont saisie

nom de lefutì y ajourant la lettro S à la

fia , pour accommoder fa terminaison

à l'analogic dé leur langue. Ce font les

hommes qui donnent ordinairement

les noms à leurs enfuis , & les choisis

sent diuerícmenr selon la différence

de leurs sentimens & de leurs affe

ctions. D'où vient que souucnt les

noms s'accordent son mal auecque

les qualités & la fortune des person

nes qui les portent. Mais la sagesse de

Dieu estant infinie, il n'en a jamais

donné aux hommes , qui ne leur con-

uinflent parfaictement bien ; comme

vous lepouuez voir dans le nom d'A- Gm. if.

braham.qu'il donna au Patriarche , &

auquel ne manqua pas de répondre la

postérité innombrable,dontcc mot lui

proracttoit qu'il seroitpcre. Ainsi cn Marc $

est- il de Pierre sous le nouucau Testa- l6'

ment. Car ce ne fur pas en vain que le

Seigneur donna cenom à Simon , l'un

de ses Apôcres , qui fut comme vous

faucz,frcs- considérable entre les pier

res principales & fondamentales de

l'cdification de son Eglise , qui prcleha-

H
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^r&. «. lc premier l'£uangilc,& planta Icprc-

" njjcr'la foy de Icsus Christ entre les

Iuifs,& depuis mesmes entre les Gen

tils. Puis donc que Dieu imposa le

nom de Icsus par le ministère de son

Ange à ect enfant diuin nai de la Sain

te Vierge cn Bethléhem , comme S.

Luc le touche en ce lieu ; il faut tenir

pour une chose toute asscure'c , que ce

n'a pas este fans raison, & que la vérité

de ce qu'il signifie se treuue parfaite

ment en la personne à qui il fut donné.

Iesvs selon l'origine du mot dans la

langue Ebraïque signifie Sauueur-, tz

l'Ange le montre assez , quand il dit à

Mmh.\. Joseph, Tu Appelleras son nom lesus; car U

fkuuerason peuple de leurspecbés.D'&uttcs

aueyent porté ce nom auant lui. Mais

nul n'auoit eu en perfection la qualité

qu'il signifie. Le lefùs qui succéda à

Moïse , deliura Israël des misères du

désert, & îe mit en possession d'une vie

heureuse cn Canaan ; mais il ne les

sauua pas de leurs péchés. L'autre le

sus , souucrain Sacrificateur au temps

d'Aggée , expioit bien les péchés de

son peuple parles sacrifices qu'il of-

froit
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froit à Dieu comparoissant dan/ le

sanctuaire pour ses douze hg- écslVíâSs

il nc le faisoit que typiquement , le

sang de ses victimes sanctifiant seule

ment la chair,& non aussi les conscien

ces des pauurcs pechfurs ; de forte

qu'à parler absolument &: simplement,

ni l'un ni l'autrè de ces deux grands

hommes n'a este' proprement Iefusy

c'est à dire Sauucur. Il n'y a que nôtiC

Iesvs à qui cenòmappairimnc veri-

tablcmenCïCar il nous a cfF-ctiucment

sauués de nos péchés , en ayant fair la

vraye & réelle expiation par lc sang

précieux de son sacrifice diui n , &en

ayant détruit le règne par le sceptre de

ù. parole & par la vertu de son Eíprir.

C'est là le vray salut des hommes, qui

ne se treuue qu'en lui seul. Car dequoi

leur sert- il d'estre deliurés des mains

du Cananéen.ou de l'Amorrhécn, s'ils

demeurent asservis au péché & aux

denions ? Et dequoi leur sert-il encore

d'auoir leur chair purifiée par des ex

piations typiques , pendant que leurí

cœurs demeurent fouillés au dedans

des vrayes ordures du péché ? Pour

H ij;
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n&is sauucr , il nous faut garcntir &

du drime ôc de la tyrannie du peché,

qui est nôtre grand' miscre & nórrc

vray malheur ; tous nos autres- maux

estant peu de chose au prix de cc-

luy-ci. Or il n'y a que le Christ de

Dieu qui nous en sauue. Les autres

ont peu donner de* ombres . & des

figures de ce salut ; Celuy-ci nous en

a acquis le corps & la vérité. A quoy

il faut ajourer , que quant à cette om

bre mesme du salut,que le fils de Nun,

& celuy de Iosedec ont donnée, ils nc

l'ont donnée ni à tous , ni pour tou

jours. Vn seul petit peuple y eut part,

& eneore pour peu d'années, le temps

enfin lui ayant ôté la jouissance de ce

bien , & l'ayant plongé dans une misè

re horrible. Mais nôtre Iesus a sau-

ué tous les peuples de l'uniuers , &c

maintient pour jamais dans cette

jouissance tous ceux qui en sontvraye-

ment partieipans. Son salut est éternel

aussi bien qu'uniucrscl. D'où s'ensuit

qu'à bien parler,il n'y a que luiseul,qui

ioir/'/w,Sauueur.€'cst done ici,Freres

bien-
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bicnaimés , l'honncur &la venera

que nous deuons à ce sacre nom j*a„,

uoir de le prendre pour une marque

certaine de ce qu'il signifie, cherchant

nôtre salue en celui qui le porte, &c à

qui il a esté donne' par l'ordonnance

céleste pour nous seruir comme dune

enseigne, qui nous montre la plénitu

de de biens que Dieu a fait habiter en

lui, pour faire estât que c'est en lui seul

& non en aucun autre que se treuucnt

les remèdes de tous nos rmux, ['expia

tion de nos crim cs, la paix de nos con

sciences , la mortification de nos con-

uoitises, l'esclaircisscment de nos dou

tes, la lumière & la vie de nos ames, la

résurrection & l'immortalitc de nos

corps. Adorons-le en fuite de cette re-

connoissanec, & lui rendons le mesmo

honneur qu'au Pcre,mettant toute nô

tre fiance en lu i ,1'inuoquant en nos né

cessités, le bénissant en nos prospérités;

le feruant religieusement en touc

temps , préférant fa gloire à nos pro

pres interests , attendant tout nôtre

bonheur de lui seul , & pour dire tout
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Y ^H!?un mot , 1c regardant comme nôtre

-gr^fld Dieu & Sauueur , brnit éternel

lement. Car puis qu'il est Ieíus, il est

Dieu , le salut que cc grand nom nous

promet , estant l'ouuragc d'une puis

sance, d'une bonié,& d'une sagesse in

finie , qui n'appartient qu'à une naturo

vrayement & proprement diuine. Si

la première partie de ee texte nous a

appris qu'il est homme, en nous racon

tant qu'il a esté circoncis ; la derniere

nous montre qu'il est Dieu , en nous

difant,qu'il s'appelle 1e 5 v s, c'est à di

te Sauucur. Dans fa circoncision nous

auons un témoignage de fa nature hu

maine, & en son nom un argument de

sa diuinicé ; & dans tous les deux un

ferme appui de nôrrc foy. Gar pour

nous fauuer il fallqit qu'il fust Dieu &

homme.La feule diuinité nous eust ef

frayés , & la feule humanité ne nous

eust pas consolés ; au lieu que mainte

nant l'infìimité de l'une estant unie a

la puissance de l'autre , nous y treu-

uons tout ce qu'il nous faut pout asseu-

rer nos espérances , la foufFi ance & la

victeire,la mort & la vie,la mifcticor
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de ôc la justice , la terre & le cicl^Ie

temps & l'etcrnitc. O saint Stfàcn

heureux mélange ! ô nôtre vray Em

manuel , qui as vestuun Dieu éternel

de la forme d'un seruiteur pour estre

nôtre Ie s v s ! quels hommages, quel

les louanges,& quels seruices ne tede-

uons-nous point pour une amour si ad

mirable? pour un salutfî precicux?pour

,une rédemption si rauissante ? C'est

pour nous , ó grand Sauucur, que tu es

nay en la terre ; C'est pour nous que

tuas versé des larmes entrant en cette

chetiue vie j C'est pour nous que ile

couteau de Moïse t'outragca en Beth

léhem ; & c'est pour nous que tu

répandis tout ton sang sur la monta

gne de Calvaire. Ghers Freres,quand

nous aurions perdu pour fa gloire tout

ce que nous auons de sang Srde vie,

que scroit-ce au prix de ce qu'il a don

né pournous ? Vnc goutte de son sang

vaut beaucoup mieux que le nôtre

tout entier. Etneantmoinsnous som

mes si ingrats , que nous lui refusons

meírae ce peu de seruice que nous

sommes capables de lui rend rc ; non

H iiij
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"S&tc saiig & nôtre vie seulement;

^m^rVrncímc nôtre pain & nôtre eau,

5 les miettes & les gouttes de nôtre

abondance. Soyez déformais plus rc-

conrioissans , Frères bien aimez. Que

ccnouucau jour vous voye prosternés

aux pieds de leius, lui prêter un nou-

ueau ferment de fidélité , & lui faire

hommage de vos larmes,dc vos cœurs

6 de vos biens , auec unerepentance

profonde de vos manquemens passés,

& une ferme résolution de lc/cruir fi

dèlement à l'auenir. A la venté nous

lui deuons ces vœux & ces hommages

cn tout temps ; mais nous auons des

causes bien pressantes de les lui renou-

uelcr particulièrement en celui-ci. Car

ce renouuellement de Tannée nous y

oblige. Puis que c'est le Seigneur qui

fait rouler les temps , qui nous mesure

nos mois & nos jours, &c qui nous con-

feruc au milieu de ces changemensj

n'est-il pas raisonnable que nous le ve

nions remercier de ce qu'il nous a fait

passer Tannée que nous fìnifmes hier

au soir? &lc supplier de nous continuer

rn celle- ci lafaueur de fa prouidenec?

Ioinc
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ïoint que ectte continuelle rcuolutj*>n

du temps, qui va toujours , & se taffme-'

incessamment en soy mesme,chágeanc

& consumant toutes choses , nous a-

uertit de penser à féternité, & au salut

de Icsiis.Que sauez-vous fi Tannée que

nouscommençons ne fera point la der

niere de vôtre vie ? Beaucoup de per

sonnes qui n'étoyent ni plus foiblcs ni

plus âgées que vous , virent le com

mencement de l'autre3qui n'en ont pas

veu la fìn.Faitcs état qu'il vous en peut

arriuer autant en celle-ci. Ie prie le

Seigneur de tout mon cœur.qu'il vous

conseruc tous en prospérité , &nous

fasse la grâce de lui deuoir & de lui

rendre dans un an les vœux que nous

lui saisons aujourd'hui. Mais , chers

Frères , puisque sa volonté & nôtre

heure nous font inconnues, ne remet

tons jamais à un autre temps la médi

tation & les résolutions du siécle à ve

nir.Attendons le Seigneur à toute heu-

re,pmsqu'il n'y en a point ou il ne puis

se venir. Dcfaisons-nous une bonne

fois de cette âpte & ardente passion,

que nous auons naturellement pour



Sermon Troisiesme

l^Tchoses du monde , c'est à dire pour

les^mërsdu temps& de la vanité. Em

brassons le salue du Seigneur , & éle

vions nos cœurs dans ion sanctuaire,

qui est au dessus des mois òc des ans,

& où fleurit une constante & égaie

éternité , éclairée d'un Soleil immobi

le , qui jamais ne se couche , ni ne s'é

loigne , dont la lumière & les aspects

ne souffrent ni ne sont nulle variation,

ni changement. Que fa gloire soit

désormais nôtre amourjque fa félicite

soit l'objct de nos désirs , & la matière

de nos foins. G'est Tunique moyen,

Frères bien-aimés, d'asscurer nôtre vio

contre les injures du temps, d'allonger

nos jours en siécles , & nos années en

éternité , & de rendre nôtre bonheur

immuabl«,aufsi bien que nôtre vic,par

la grâce de ce Iisvs , que novs fer

lions &inuoquons ; & auquel auecque

le Pere & le S. Esprit soit honneur,

louange & gloire aux siécles des fie-

oies. Amen.

SERMON


